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P E T I T 

COURRIER DES DAM 
ou 

S ^ O L i c e o u ôoivcu<xî^e6 tMoc^eà, 

^ / ^ a f i y e à , (¿0 / a ^ ù t e r a é w e e/c/eà ^ / é r è i . 

Ce JoVRKAL parait totu Us cmq jours , avec sept gravures par moiiy 
dont une d^homme. 

Prix de l 'abonnement : pour trois mois o f r . 
pour sis mois il 
pour l 'anuée 3& 

5o c. de plus par t r imestre , pour les dépariemens. 
1 fr . tàcm pour Te'tranger. 

ON S*ABÛNNFI A P A F U S , 

A U B I I N E A U HU P P . T I T - C O U R R I E R DES D A M E S , m e M E S U E , N O 

Chez DONDEY-DUPRÉ PÈRF. ET FILS, imp.-!ib. du Jou rna l , rao 
St.-Louis, N^ y au Marais , et rue de Hicbelieu, N^ 67. 

MARTINET, l ibraire , m e du Coq-St.-Uonoré. 
A A>]STERDAM , 

Chex GABRIEL DUFOUR et G>E, libraires, sur U I\okin. 
Les lettres et envois d*argent doivent ¿ire adressés francs de port« 

M O D E S . 

CoïiBiEX une année peut appor ter de chaiigemens dans la 
disposit ion d 'espr i t d 'une femme! Combien le cours de quel -
ques saisons peut avoir d'iniluence sur ses plus doux penchaos ! 
P o u r q u o i donc nos plus t end re s , nos plus aimables émol ioos 
se flétrissent-elles ainsîP pourquoi Tâge d o i t - i l n o u s ravir 
t an t de délices inexprimables qui embellissent la v i e ? Il y a 
quelques a n n é e s , je m e le rappelle encore avec b o n h e u r , t o u t 
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él3Ît plaUir pour ma vive imagination; je partageais avec e n ' 
tliOusiasme les danses les plus rusliqiies, et mes sens tressall-
Ijiciit aux sons grotesques d'un simple chalumean; aujour-
d 'hu i , hélas! la féte la plus bruyante peut intéresser à peine 
ma curiosité : je n y retrouve plus ces battemens du coeur, 
ces transports de l'imagination qui m'offraient tous les objets à 
travers le prisme d'une illusion enchantee; aujourd'hui, j ' ap-
précie le positif de ia vie , la réalité des senti mens;.... je jouis-
sais de tout à vingt ans , j'observe tout à vingt-cinq. 

Eli bien ! me suis-je dit hier en entrant au bal dé la duchesse 
de * * * , jouissons au moins de ce dernier avantage que l'ex-
périence nous laisse, observons le charmant embarras de l'in-
nocence environnée des lacs dangereux de la flatterie, obser-
vons le manège adroit d'une coquetterie luttant contre les 
pîéges of fer t sàramour-propre j observoni o h ! n o n , n 'ob-
servoDS pas tous les travers des hommes; tant de nuinces pour-
raient embrouiller nos esprits, et nous ne devons pas oublier 
que, dans toutes nos observations, notre devoir est d'en con-
sacrer une partie à la mode bien plus qu'à U morale. De com-
bien de remarques, en eflet, ne trouvai-jc pas la source parmi 
tant de jolies toilettes : la jeune madame de B. surtout fixa 
particiilièrenient mon alten(ion. J'observai avec quel goût elle 
savait tirer parti de loitles les uccaswns, pour soutenir la haute 
réputation qu'elle s'est acquise parmi les femmes les plus admi-
rées pour l'éli'gance de leur mise ; elle sait se créer un cos-
tume particulier pour telle OH telle circonstance, comme ma-
demoiselle Mars se crée un genre ^ elle dans chacun des rôles 
qu'elle doit remplir , et l 'une n'est pas plus imitable que l'au-
tre, car leur supériorité est inhéren te au talc ut qu'elles possèdent, 
et ce talent tient surtout à la gr ice , aux charmes répandus dans 
toute leur personne. Ces réflexions ne m'empêchèrent pas 
«l'obsprvcr ilans tous ses détails le costume de madame de B. 
Sa robe en gaze lisse noire était semée de petits grains de jais 
noir très-rapprochés les uns des autres ; un par - dessous en 
satin noir , et trois gros rouleaux en satin i deux pouces de 
distance, au bas de la robe de gaze, voilà ce qui composait la 
plus délicieuse toilette de circonstance que nous ayons encore 
vue depuis un mois; n'oublions pas d'ajouter que d'une des 
touffes de cheveux blonds, disposés à la neige, s'échappaient 
deux petits esprits noirs formant aigrette. 

a a 
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Après les chapeaux oreilles d 'ours ^ ceux en velours floir^ 

ornés derubane o u de salin feu dominent loujours ; leur forme 
u^offre aucune variation ; mais celle des toques basques est i n -
finie; on en voit à côtes ^ tu vehurs, tji cachemire ci Tatxùt en 
gaze bianche : eutre les côtés de celles-ci on place des épi» 
d ' o r y ou d 'argent si h toque est bleue. 

O n a vu quelques pantalons en velours, à côtes de couleurs, 
n i a s , perle et gris de perle. 
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A ( X ! D E N S S U R A C C I D E N S , 

o u L E S A V E N T U R E S D ^ U N H O M M E T I M I D E , 

IlACOE<TRU PAK tUl^niÂMB. 

J e vis sous une espèce de ma lheu r , q u i , je le crains , me 
chassera enlièrement de la société , dans laquelle je 'brûlede paraî-
t re ; mais je veux vous donner une courte esquisse de mon orì-
gine et de ma situation actuel le , pour vous met t re à même de 
juger les difficultés que j^ai à su rmonte r . 

Mon père était un fermier peu f o r t u n é , sans aut re înstruC'-
t fon que celle acquise daus uue école de charité ; ma mère 
é t an tmor t e^ il se d é t e r m i n a i me donner une belle éducat ion, 
daus Vespérance de me rendre heureux. 

J e fus envoyé dans une école latine de province , et de là è 
r U n i v e r s i t é , dans le dessein de prendre les laints o rd re s ; 
n^ayant q u \ t n e t rès-pet i te pension de mon père ^ et étant d ' u n 
caractère t imide, je n^eus pas occasion de détruire cette ma l -
adresse na ture l le , cause fatale dé mes chagrins. 

J e dois vous dire que je suis grand et mince , que j^ai u n 
beau teint et des cheveux blond - c la i r , et que je suis d^une si 
extrême susceptibilité de h o n t e , que, sur le molndresu je t de 
con fus ion , le sang me mon te à la figure , et me fait ressembler 
h une rose parfaitement épanouie. 

Ce malheureux défaut me fit aimer la vie de col lège , et fut 
cause que je me décidai à r e s t e r à TUniversIté en prenant des 
élèves. 

J avais déjà réalisé ce p r o j e t , quand deux événcmens ina t -



tendus vinrent changer la lace de mes aflàires : la mor t de 
m o n pèrCf et Tarrivée subite d^un de mes oncles de TÂmé-
ri que. 

J'avais rarement entendu parler de cet oncle par mon p è r e , 
e t Ton croyait qu'il était mor t depuis long- ' tems, lorsqu' i l dé-
barqua eu Angle te r re , huit jours t rop turd pour fermer les 
yeux de son frère» 

La mor t de mon père m^alHigea beaucoup, car c'était à ses 
soins que je dcvois mon éducat ion; pour mon oncle, separé 
de son frère depuis plus de trente a n s , sa mor t ne parut pas 
ra f iec te r . 

possesseur de Ténormefor tune d c 3 o , o o o pounds , fruit de 
son t ravai l , il fondait déjà sur elle Tespcrance d \ in bonheur 
éternel; mais tandis qu'il créait des plans de grandeur et de 
délices , soit que le changement de climat lu! fût nuisible , soit 
quelque autre cause que je ne connais pa s , il fut enlevé a ses 
rêves de joie par une courte maladie, me laissant unique hé r i -
tier de SCS biens. 

Me voilà donc à 2S ans , bien versé dans les matliématlqucs , 
sachant le grec et le la t in , immcn^émcnt r i che , mais malheu-
reusement bien gauche et bien peu accoutumé à la grâce et 
au bon ton d'un gent i lhomme. 

J ' a i fait dernièrement acquisition d*unc t e r r e dans c e p a v s , 
e t quand vous penserez à mon origine et à mon manque d ' u -
sage , vous aurez peine à croire que ma société soit rechcr* 
chée ; cependant rien nVst plus v r a i , e t j'ai cru même m ' a -
percevoir que c'était prijicipalemcut par les familles qui ont 
des fiUes à marier. 

J 'ai reçu des invitations amicales , drs sollicitations p res -
santes , mais ma trop grande timidité m'a tou jours fait éluder 
de répondre à ces politesses. 

Cependant il y a trois jours , je me df^terminai à me rendre 
chez sir Thomas Fr iendly , dont les manières franches et agréa* 
bles me feraient espérer une réception cordiale. 

Sir Thomas Friendly demeure à deux milles de dis tance; 
¡I a deux fds et cinq tilles, vivant avec leur mère, et une sœur 
non mariée. 

N e me dissimulant pas à moi-même ma démarche e m p r u n -
t ée , vous saurez que j'ai pris uu professeur de danse; mes 
connaissances en mathématiques m 'on t été d 'un usage p rod i -

mm 



g î e u x ; p a r e l l e s , j 'ai appr i s Téqu i l ib re d e m o n c o r p s , e l l ' a -
j u s t e m e n t c o n v e n a b l e d u c e n t r e d e g r a v i t é à la c i n q u i è m e p o -
s i t i o n ; p a r el les j 'ai a cqu i s F a r t d e m a r c h e r sans m e dand ine r* 

S a c h a n t d o n c b i en fa i re u n s a l u t , je n e d o u t a i p l u s q u e m e s 
n o u v e a u x tü lcns n e m e fisssent r e g a r d e r les d a m e s avec u n e 
asse ï g r a n d e i n t r é p i d i t é . M a i s , h é l a s ! c o m b i e n s o n t va incs 
t o u t e s les e s p é r a n c e s d e la t h é o r i e , q u a n d e l les n e s o n t pas 
s o u t e n u e s p a r les h a b i t u d e s d e la p r a t i q u e l 

E n a p p r o c h a n t d u c h â t e a u , u n e c l o c h e exci ta mes f r a y e u r s , 
e t , p é n é t r é d e Tidée q u e j 'avais d é r a n g é le d î n e r f a u t e d ' a v o i r 
é t é e x a c t , je c o m m e n ç a i à r o u g i r , pu i$ je dev in s p o u r p r e e n 
e n t e n d a n t r é p é t e r m o n n o m p a r les d i f î é r e n s d o m e s t i q u e s à 
l i v r ée c h a r g é s d e m ' a n n o n c e r , e t q u i m e c o n d u i s i r e n t dans 
le s a l o n . 

J ' e n t r e . J e r a p p e l l e m o n c o u r a g e , e t fais m o n s a l u t , nou— 
v e l l e m e n t a p p r i s , à lady F r i e n d l y ; ma i s p a r m a l h e u r , e n p o r -
t a n t m o n p i ed g a u c h e à la t r o i s i è m e p o s i t i o n , je m a r c h e s u r 
V o r t e i l g o u t e u x du p a u v r e s i r T h o m a s qu i m^avalt suivi p o u r 
ê t r e le n o m e n c l a t e u r d e sa famil le-

J e vous laisse à p e n s e r que l l e f u t m a c o n f u s i o n . L a p o l i -
t e s s e du b a r o n n e t dissipa p a r d e g r é m o n e m b a r r a s , e t j ' a d m i -
ra i à q u e l p o i n t la b o n n e é d u c a t i o n p o u v a i t lui fa i re r é p r i m e r 
ses s o u f f r a n c e s , et le f a i r e p a r a î t r e p a r f a i t e m e n t t r a n q u i l l e 
a p r è s u n si p é n i b l e a c c i d e n t . 

C e p e n d a n t la ga t t é d e la b a r o n n e e t la c o n v e r s a t i o n a g r é a -
b le des j e u u e s demoise l l es m e f i ren t i n s e n s i b l e m e n t s e c o u e r ma 
r é s e r v e e t m o n e m b a r r a s ; je m e j o i g n i s à la c o n v e r s a t i o n , e t 
j ' a m e u a i d e n o u v e a u x s u j e t s . L a b i b l i o t h è q u e é ta i t r i d i e m e n t 
o r n é e d e l ivres re l iés avec é l é g a n c e ; je c o m p r i s q u e sir T h o -
mas é ta i t l i t t é r a t e u r , e t je m e hasardai a d o n n e r m o n o p i n i o n 
s u r les d i f î é r e n l e s é d i t i o n s des c lass iques g r e c s ; ce l le du b a -
r o n n e t se r a p p o r t a e x a c t e m e n t à la m i e n n e . J e fus c o n d u i t à 
c e s u j e t en o b s e r v a n t u n e é d i t i o n de X é n o p h o n en i C v o l u -
m e s , c e q u i exc i ta v i v e m e n t ma c u r i o s i t é , , p a r c e q u e je n ' a -
vais jamais e n t e n d u pa r l e r d*une te l le c h o s e ; je m e levai d o n c 
p o u r examine r ce q u e ce p o u v a i t ê t r e ; s i r T h o m a s , s*en a p e r -
ç u t , e t ( c o m m e je le s u p p o s a i s ) , v o u l a n t m*en é p a r g n e r la 
p e i n e , il s ' a v a n ç a p o u r d e s c e n d r e le l i v r e ; je m ' e m p r e s s a i d e 
Ten e m p ê c h e r , en p o s a n t à la h â t e ma m a i n s u r le p r e m i e r 
v o l u m e e t le t l i a n t avec f o r c e ; m a i s , hc las ! au l i e u d e l i v r e s , 
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une pfóncíic q u i , a v e c du cui i et des d o r u r e s , avait lié faite 
pour figurer iG volumes , v în t tomber , et malheureusement 
renversa un encrier sur le bureau. Sir T h o m a s m'assura Tai" 
nemen t qu' i l n y avait pas de mal ; je vis l 'encre couler sur la 
table en marqueterre et sur le tapis de T u r q u i e , e t , sachant à 
pe ine ce que je fesais , j 'essayai d 'arrê ter les p rog rè s avec m o a 
moucho i r de batiste. Au milieu de cette con fus ion , u n d o -
mest ique vint dire qu^on était servi. 

{La suite au numérxhprochain.y 

V A R I E T E S . 

S 

A D r o s j , peti te ville de Ca lab re , vi t une femme n o m m é e 
Rosaria Lanca lo , âgée de l a S ans ; cet te longévi té est d'au.-
t an t plus é tonnante , que Drosi. passe pour un des lieux infec-
tés de VAria Cnliva» Rosaria possède encore toutes ses lacul« 
tés intellectuelles ; sa mémoire n 'es t nul lement affaiblie ; elle a 
é té mariée quatre fuis ; c 'est en 1716 qu'elle a célébré ses pre-
mières noces ; il j a 54 ans qu'el le a p e r d u son quatr ième mari. 

— Dans la liste des membres de l 'académie royale de T u r i n , 
on remarque une d a m e , la comtesse Diodata R o c r e o di R e -
v e l l o , née mademoiselle de Saluces : il paraît que l 'académie 
plémontaise est plus galante que T los t l tu t de F rance qui 
po in t d 'académicieuue. 

L O G O G R Y P H E. 

Vois tu , lecleor, cette beaule perfide 
Échapper au t désirs dVn jeune amant timide^ 

Puur TenflAmmer et le captiver mieux? 
Eh bien! vers-tûi quand le HA&ard I T Î C guide, 

Nous lc3 iiTiitons lous lus deux : 
Impatient et curieux, 

Tu cherches de T T Î O Q masque h percer le mystère;. 
K( m o i , ruse, capricieux, 

J 'emprunle mille irails pvur abuser lc$ yeux. 
L'art de le bien (romper devient Vari de le ph i rc . 



Tu vois en moi le sol de VAnglclcrre ; 
ancien droit seigneurial ; 

Une joyeuse féte où le dieu de la treille 
Ki4¡vre les amours de sa liqueur verinellle » 
De la blonde Cérès Tatlrlbut principal ; 

Le riche et lointain territoire 
Où les flottes de Salomon 
Allaient cUerclier Vor et l'ivoire ; 

Le vieux nom d'un pi'chu blâme dîiu» maint sermon ; 
Un monstre imaginaire, efTroi de Tàge tendre 

Des Amorrhe'ens le dieu-roi ; 
l.e me'tal qui peut lout et fait tuut entreprendre ; 
l.e supplice odieux d*un martyr de la fot ; 

Le nom que Jean Tevangéliste 
Donne en VÀpocalypse aux peuples d'Occident; 

LWique ¿lude du le'gi&te; 
Ce que de sa terrible dent 
Le tigre sans pilic déchire ; 
Le còle droit à'»n grand navire ; 
Ce que Kait un re'publicain ; 

Et ce qu'avec tant d'art a $u remplir Lekaln ; 
Uu fleuve au centre de la Franee; 
Ce qu'aujourd'hui sera demain ; 

Un fruit que uos jardins offrent en abondance ; 
Une prêtresse de Venus, 
Fameuse par su Ten tragique ; 

I/instrument indiquant la marche de PKi'bus ; 
La vache par Junon remise aux soins d'Argus ; 
Kt de nos basse$*cours un oiseau domestique ; 

Au théâtre une place à part ; 
X>a dcil4 dent la noble constance, 
Avec notre illustre étendard , 
Dès long;>tems a fait alliance ; 
Un vaillant maréchat de France \ 
Un oiseau voleur et bavard ; 
Du peuple la dernière classcî 

Un des grains nourriciers que le fermier amasse j 
L'etroil fossé creusé dans une cour ; 

Une habitude qu*on a prise ; 
Enfìn, l'endroit secret où Laaretie surprise 
Aux regarda materneb cache un billet d'amour. 

i 
i 

I 

î 

Tu m'as du voir, lecteur, dés le principe| 
Sans posséder des yeux de lynx; 
Devine, ou l*implacable Sphynx 

Te réserve le sort évité par Œdipe ! 
Le Cous/n P t N S O x . 

m 



Petite Salie de ^Intendance des Thédires wyaux ^ faubourg 

Poissonnière^ n^ H. 

C O N C E R T 

D o n n é par C R O ! S 1 L L Ê S , é lève de T É c o l c roya le de M u -
s îq i ie ( c l a s s e de M M . Adam e t Daussoigne), le d i m a n c h e 
6 févr ier à u n e h e u r e e t d e m i e . La salle sera éclairée« 

Première parité. * 
Symphonie Je M o u r t . 
Air de Reniowïki* chante' par M'^^ Hotjuepian. * 

3« Fraf^mecl' d 'un ' concerto de flûte, de Boschsai cxéculé par 
M. JJalmoot' 

i^o Roudeau par K^ld , ' ézécu t f ' pa r iVPl* Croisittes. 
"^^^eua^Jètfte partie. 

Ouverture de ri lùtellerie Portugaise, de M. Cherubini. 
Duo de Krançviic de Fo ix , chaatc par M^^« Hot^uepian tt 

M. Derlut,. 
Quinlello pour fli\te, hautbois, clarinette, cor et Lauon , par 

M. lUrbcrcau , exécuté par MM. Dai mont, f^init, Hu^t ^ 
¡{utisitiot et Kvcken. 

80 Cavatine de Rossini, chantée par ÎSI«>« ^or^ondio . 
Grandes variations pour le piano, composées et eiécutées par 

Croisiileî, 
10^ Fragment d'un concerto du violon, de M. Yiou i , e&ccute' par 

M. ToÎbecque. 
iV. p . t /Or rhes t r c , composé de MM. les Élèves de l'Ecole ro ja le 

de Musii|Uc , sera cunduit par M. itarbertau. 
Prix des Places : Premières, 6 f r . ; Ue*-de-Chaussée cl Première 

Galerie , 5 fr. ; Galerie du Res-de-Chaussi'e ^ ̂ î r . ' . Parterre , 3 fr . 
On se procure des billets d'avance, chez M ^ E L E D U C , rue de 

nichclita, n® 78. 

A N N O N C E S . 
N o u s avons par lé dans 1c t e m s des jol is savons p a r f u m é s de 

M . D e m a r s o n , qu i o n t é t é r e m a r q u é s á P E x p o s î t i o n par l e u r s 
f o r m e s ag réab l e s , l eu r t r a n s p a r e n c e e t la va r i é t é de l eu r s 
c o u l e u r s ; n o u s n o u s e m p r e s s o n s d^annoncer que l e d é p ô t d e 
ces savons se t r o u v e m a i n t e n a n t chez M . F a r g c o n a îné^ p a r -
f u m e u r d u ro i t r u e S t . - H o n o r é , N^ 3XQ» 

A te Numéro est ¡ointe ta Planche 193. 

Imprimerie de DondP.Y-DupR6, rue S t . - I .ou is , au Marais. 
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